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Frage der Schulauslese ausgeschaltet werden sollen.
Ein engeres Zusammenwirken wäre wünschenswert,

daran ist kaum zu zweifeln. Bedauerlich ist

nur, daß die Eltern weder Einsicht noch insbesondere

Mitspracherecht besitzen. Natürlich ist das

Urteil der Eltern oft mehr als subjektiv. Umgekehrt
kennen sie ihre Kinder doch oft besser als der Lehrer.

Wir meinen, daß es nicht genügt, eine negative
Entscheidung nach durchgefallener Prüfung
einfach den Eltern amtlich mitzuteilen.

Ob die Lehrer sich oft auch bewußt sind, wieviel
Leid bei Kind und Eltern ein derartiges amtliches
Schreiben auslöst? Später, in Mittelschulen, wird ja
ganz ähnlich vorgegangen. Plötzlich wird ein Schüler

wegen ungenügender Leistungen von der Schule

gewiesen. Der. sagen wir etwa 17jährige. Schüler
steht buchstäblich zwischen Stühlen und Bänken:
für eine Lehre ist er zu alt, und andere Lösungswege

sind oft schwer zu finden. Hat die Schule hier
nicht ganz deutlich versagt? Sollte man sich nicht in
unsern Tagen des Rufes nach Nachwuchsförderung
der Jugendlichen annehmen, um ihnen weiterzuhelfen?

All das weist auf die Notwendigkeit hin, Fragen
der Auslese auf neue Grundlagen zu stellen. Eigentlich

ist das Thema an und für sich falsch gestellt:
anstatt von Schulauslese sollten wir von
Schulberatung sprechen, deren Kompetenz noch genau
zu umschreiben wäre. Insbesondere könnte eine

sorgfältige Schulberatungsstelle als Bindeglied
zwischen Schule und Elternhaus auch mehr
Gewicht legen auf die vernachlässigten Neigungsabklärungen,'

die den Anlageabklärungen beigesellt
werden müssen. Wir wissen aber als Psychologen,
wie gerade die Neigungen und Interessen
milieubedingt oder momentanen Entwicklungserscheinun-
gen unterworfen sind, so daß deren Fixierung sorg¬

fältige Untersuchungen erfordern, für die die Schule
kaum mehr zuständig sein könnte.

Man sagt dem Berufsberater oft nach, er führe
junge Leute, die keinen deutlichen Berufswunsch
zeigten, einfach Mangelberufen zu. Ich glaube, daß
solche stereotype Meinungen kein verantwortungsbewußter

Berufsberater auf sich beruhen lassen
könnte. Das Beispiel zeigt aber, daß allfällige
Schulberatungsstellen in ähnlichen Verruf geraten könnten,

was vermieden werden muß.
Wir kommen nun zum Schluß. Im Interesse der

Schüler und Eltern, aber auch im Interesse unserer
staatlichen Aspirationen müßte eine prophylaktisch
arbeitende Schulberatungsstelle neben den
schulpsychologischen Diensten errichtet werden.
Wirkungsvoll arbeitende Schulberatungsstellen könnten

durch ihre vorbeugenden Maßnahmen die

schulpsychologischen Dienste entlasten, indem die
Zahl der affektiv und sozial gestörten Kinder reduziert

würde durch eine frühzeitig eingeleitete
psychologische Führung der Kinder und eine entsprechende

Beratung der Eltern. Dies ist alles nichts
anderes als praktischer geistiger Gesundheitsschutz,
den wir alle seit Jahren fordern. Zugegeben: solche

Schulberatungsstellen, die die Schulübergänge
überwachen sollen, kosten Geld, aber es handelt sich um
gutangelegtes Geld, das andernorts eingespart werden

könnte durch Verminderung der Zahl der
Entgleisten und Ratsuchenden an unseren Mittelschulen

und in den Ämtern der akademischen
Berufsberater. Darum sollten wir solche Institutionen
nicht allein aus menschlichen Erwägungen heraus

wünschen, sondern aus dringendster Notwendigkeit
heraus fordern. Ich bin überzeugt, daß sich Psychologen,

Schulen und Eltern hier zu schönstem
Gemeinschaftswerk zusammenfinden könnten.

Hardi Fischer

A propos de la maturité professionnelle

M. Hans Zulliger fut l'orateur principal de
l'assemblée annuelle de l'Association pour l'O. P. et la

protection des apprentis, tenue à Lucerne en 1960.

Il traita des désirs et des goûts professionnels en

commençant par citer des expériences qu'il fit alors

qu'il était instituteur. Aujourd'hui, M. Zulliger est

professeur à l'Université de Berne.
A la tête de sa classe, il eut l'occasion à maintes

reprises de s'adonner à des enquêtes fort intéressantes,

notamment dans le domaine psychologique.
Les résultats de ses travaux fort suggestifs, peuvent
inciter des maîtres à tenter aussi quelques expériences

qui leur permettront de mieux connaître les

élèves et d'adapter toujours mieux leur méthode en
fonction des intelligences et des caractères des jeunes
qui leur sont confiés.

La documentation de M. Zulliger provenait
d'enfants, d'adolescents et parfois des parents. Elle lui
permit de comprendre comment naissent les désirs,
les goûts, les inclinations pour une activité
déterminée.

Voici quelques exemples cités par le conférencier:
Un garçon de 15 ans, fils d'un instituteur explique

dans une petite rédaction que dans aucun cas, il ne
voudrait faire comme son père qui exerce une
vilaine profession, cette activité rendant les ensei-
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gnants nerveux et irritables. «Je préfère, écrit-il.
apprendre un métier manuel, par exemple ménani-
cien sur automobiles qui est une profession qui vous

permet de voyager sur toutes sortes de véhicules. Du
reste mes moments de loisirs, je les passe dans un
garage tout près de chez nous. Je sais bien qu'on se

salit les mains, mais il est facile de les laver. C'est

un immense plaisir pour moi de voir une auto
accidentée remise en état par le mécanicien, puis
repartir sur la route. Peut-être qu'un jour, je conduirai

des autos de course. Mes parents tiennent beaucoup

à ce que je fasse un apprentissage de

commerce, mais cela ne me tente guère parce que l'on
est tout le jour enfermé dans un bureau et moi
j'aime le mouvement».

Autre exemple:
«Lors des dernières vacances, j'ai fait une jolie

course avec des amis. Le temps était beau. Nous
avons fait l'ascension du Gurnigel et avons joui
d'une vue splendide sur le lac de Thoune et sur les

montagnes qui l'entourent. En rentrant, nous étions
affamés, aussi nous eûmes vite épuisé nos provisions.

Après bien des détours dans un village, nous
rencontrâmes un boulanger qui nous invita à

visiter son entreprise et je vis comment on façonnait
le pain et comment on le cuisait. Tout-à-coup je
sus ce que je voulais apprendre: le métier de boulanger,

un beau métier qui n'est plus pénible comme
autrefois parce que à l'aide de machines électriques
on peut effectuer toutes les opérations nécessaires
à la confection du pain. Et puis, ce qui est important.

on n'a jamais faim quand on exerce ce métier.

Lorsque j'en parlai à mon père, il se mit à rire en
disant: «Ce métier n'est pas si simple que tu crois,
et surtout n'oublie pas q'il faut se lever chaque jour
de très bonne heure. Or, tu n'es pas un héros, tu
aimes souvent paresser le matin. Au reste, rien ne
presse, tu as encore le temps de penser à ton avenir
professionnel.» Récemment j'avais envie d'appendre
le métier de serrurier pour ensuite devenir
contrôleur sur les CFF, afin de pouvoir voyager; mais

comme boulanger, il est possible aussi de parcourir
le monde.»

3me exemple:
«Dimanche dernier, nous sommes allés rendre

visite à une tante à Bienne. Elle est venue nous chercher

à la gare avec son auto. Elle dirige un magasin
où l'on vend des bas de dames. Je veux aussi être
vendeuse de bas, ainsi je pourrai acquérir une auto
et me promener le dimanche.»

4e exemple:
«Depuis ma tendre enfance, je désirais apprendre

la théologie. Ma mère du reste tenait beaucoup à ces
études. J'avais un frère qui devait devenir pasteur.

Malheureusement il mourut victime d'un accident
de montagne. Je ne pensais à rien d'autre qu'à
entreprendre les mêmes études que lui. Mais subitement,

ces goûts disparurent et je ne rêvais plus qu'au
métier d'architecte. Longtemps je gardai le secret

pour moi; si je ne parlai pas de ces nouveaux désirs
à mes parents, c'était pour ne pas les décevoir.

Mais enfin ils connurent mes projets et alors toute
la famille s'occupa de moi.

L'oncle Jules qui est juriste conseilla mes parents
de me faire voir par un psychologue. Mon père
assura que c'était une bêtise, mais que l'on pouvait
tout de même essayer. Je fus examiné longuement
par un spécialiste qui rassura mes parents. Il trouva

que j'étais mieux fait pour devenir architecte que
théologien.»

Monsieur Zulliger analyse avec beaucoup de

finesse et d'intelligence les espoirs et les désirs de ces

élèves:

Dans le 1er exemple, explique-t-il- ce qui attire
l'adolescent qui refuse de devenir instituteur, c'est
le plaisir de pouvoir conduire des autos de marques
différentes. Le goût professionnel repose uniquement

sur des illusions. Ce jeune homme ne se rend
nullement compte des difficultés du métier, de ses

exigences et de ses fatigues. Il se voit au volant d'une
auto de course. En aucun moment il se pose la question

de savoir s'il est vraiment fait pour le métier.

Les garçons fort nombreux qui raisonnent comme
cet élève sont encore infantiles. Ils ne voient dans

une activité professionnelle que la possibilité de briller

pour épater leur entourage.
Das le 2me cas. l'enfant fonde son goût sur le motif

de la faim et aussi sur le fait que le métier lui
paraît facile puisqu'il y a des machines. On sait
combien les machines fascinent les jeunes. Aussi le
goût de cet élève est très superficiel.

Dans le cas du théologien, ce sont les parents qui
ont choisi la profession pour leur enfant comme c'est
très souvent le cas. La mère avait perdu un premier
fils qui faisait des études de pasteur. Elle avait
reporté sur le deuxième les espérances qu'elle avait de

voir un enfant à la tête d'une paroisse. Le cadet très
obéissant quand il était jeune n'avait fait acte de

volonté que tard.
M. Zulliger affirme que ce garçon est mûr pour

apprendre un métier. Il va suivre le chemin qu'il a
découvert seul.

On ne rendra jamais les parents assez attentifs au
fait que trop souvent ils se substituent à leurs
enfants quand il s'agit de choisir un métier. Au reste
l'examen psychologique démontra que ce jeune
homme convenait parfaitement pour la profession
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d'architecte et non pour celle de théologien. Il
réussit du reste pleinement dans la carrière.

N'oublions pas que les enfants sont très souvent
totalement différents des parents qui parfois veulent
imposer leur choix.

L'instituteur ou l'orienteur est placé devant un
cas embarassant quand père et mère veulent le
convaincre de la justesse de leurs vues. Son rôle souvent
ardu consiste alors à convaincre les parents qu'ils
s'agit de l'avenir de leur enfant et non du leur.

Dans tous les cas, l'enfant doit pouvoir exprimer
ses désirs sans crainte. D'une manière générale, les

filles sont en avance sur les garçons en ce qui
concerne la maturité professionnelle. Elles cherchent à

se faire une idée claire de la profession qu'elles
aimeraient exercer.

Il faut dire qu'elles sont aussi plus influençables
et écoutent plus facilement que les garçons les conseils

donnés par leur entourage. Pourtant à 16 ans,
le désir se précise et surtout naît à ce moment le
sentiment social. La jeune fille, par exemple, voudra
devenir infirmière, non plus seulement parce que la
profession lui plaît, mais parce qu'elle se sent attirée
vers autrui. Elle veut servir.

Après ces quelques réflexions, M. Zulliger lit
d'autres documents:

«Quand je sortirai de l'école, raconte une jolie
blonde, je veux devenir sommehère parce que dans

cette profession on gagne beaucoup d'argent. Le
salaire mensuel n'est que de 60 Fr., mais grâce aux
pourboires, on arrive à gagner Fr. 1000.—! Je sais

cela par une amie dont la sœur travaille dans un
restaurant.»

L'idée de gagner beaucoup d'argent vient le plus
souvent des parents, lesquels en famille se

préoccupent essentiellement des conditions matérielles
des professions et en parlent devant leur progéniture.

Les enfants sont étonnés quand le maître ou le
conseiller de profession leur dit que le bonheur ici-
bas n'est pas fondé uniquement sur la possession de

fortes sommes d'argent. S'il est indispensable de

pouvoir gagner honnêtement sa vie, c'est-à-dire de

recevoir un salaire suffisant pour son travail, il faut
penser à toutes les autres richesses que ne procure
pas l'argent.

M. Zulliger, se basant sur les exemples qu'il a

cités, explique la différence entre les désirs et les

inclinations. Les premiers sont superficiels, changent
fréquemment pendant les années d'adolescence des

jeunes gens, tandis que les inclinations sont plus
profondes et plus durables.

Après ces réflexions, le conférencier explique
tous les changements qui sont intervenus à la
campagne ces trente dernières années.
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Jadis les petits villageois aidaient constamment
leurs parents aux champs, à l'étable et à l'écurie.
Aujourd'hui le paysan dispose de toutes sortes de

machines qui, dans la plupart des domaines, ont
remplacé les chevaux. Alors que le cheval pouvait
être confié à un enfant, le maniement des machines

(machine à traire, tracteur, faucheuse mécanique,
etc.) présentent trop de dangers ou sont trop
délicates pour être mises entre les mains de jeunes,
aussi aujourd'hui, le villageois doit être orienté

comme l'enfant de la ville. S'il a vu ses parents
travailler, il n'a pas, comme c'était le cas autrefois,
appris petit à petit le métier de paysan pour lequel il
prenait généralement une profonde inclination.

Après avoir montré l'importance du choix
professionnel, et la responsabilité de l'école dans ce

domaine, l'orateur fait un bref exposé de l'orientation
professionnelle. Alors qu'au début, les Offices
n'étaient que de simples bureaux de placement en
apprentissage. aujourd'hui, ils travaillent en contact

permanent avec l'école.

Le conseiller de profession se renseigne auprès des

maîtres sur les inclinations et les aptitudes des
candidats qui viennent le consulter. Il connaît les

divers métiers et leurs exigences, mais en tant que
psychologue, il peut aussi déterminer la personnalité
des adolescents afin de les diriger sur la bonne voie.

Les progrès réalisés en quarante ans dans les
Offices d'orientation professionnelle sont immenses.

Pour terminer, M. Zulliger insiste sur le caractère
des jeunes qu'il s'agit de bien saisir afin de prévenir
un faux aiguillage. L'école à ce propos est d'un
grand secours parce que le maître qui voit journellement

l'enfant peut donner des renseignements
valables à l'orienteur. Pom- faire mieux comprendre
à son auditoire l'importance du caractère dans la vie
professionnelle, M. Zulliger donne encore quelques
exemples typiques.

Un jeune homme fortement charpenté et intelligent

veut devenir mécanicien, pour ensuite
conduire des autobus. Malheureusement it est très
nerveux et perd facilement la tête. Ce jeune homme

peut exercer le métier de mécanicien, c'est certain,
mais en aucun cas, celui de chauffeur d'autobus. La
nervosité est une tare héréditaire, c'est constitution-
nellement que cet adolescent n'a pas la possibilité
de devenire conducteur d'autobus, malgré ses
aptitudes à apprendre le métier de mécanicien.

Une jeune fille qui vient d'obtenir le baccalauréat
aimerait faire carrière dans la banque. Sa préparation

scolaire lui permet de penser à une telle
activité, mais elle est doué d'une forte imagination et
d'un caractère instable. Comme elle a un tempé¬

rament accusé, elle réagit fortement et brusquement
à toute contrariété. Bien qu'elle ait les aptitudes
physiques et intellectuelles pour devenir comptable
ou secrétaire, son caractère ne convient pas du tout
à ces activités, en revanche, elle pourrait réussir
comme libraire ou bibliothécaire.

Il se peut qu'une personne aiguillée vers une
profession qui ne l'attire que médiocrement, finisse par
l'aimer, toutefois l'idéal à atteindre c'est de faire en
sorte que le désir professionnel tout d'abord, puis
l'inclination professionnelle coïncident avec les
aptitudes physiques, intellectuelles et caractérielles.

Le maître dans son rôle d'éducateur peut aider à

atteindre ce but, tandis que l'orienteur cherchera à

déterminer la valeur de ces éléments pour conseiller
au mieux les adolescents dans lern- choix.

Si les parents sont appelés à donner un avis, la
décision appartient à leur garçon ou à leur fille, autrement

ceux-là resteront hésitants et croiront toujours
n'avoir pas choisi le bon chemin; ils ne seront
jamais parfaitement heureux.

M. Zulliger insiste sur le fait que l'école doit trouver

le temps nécessaire pour donner des informations

sur l'éventail des métiers et aussi pour que les

pouvoirs publics accordent assez de temps aux orien-
teurs dans l'accomplissement d'une tâche difficile.
De plus en plus le conseiller de profession doit pouvoir

travailler à plein temps, se consacrer entièrement

à des fonctions où il faut se renouveler sans
cesse. /. S.

Hilfen für den jugendlichen
Menschen

Der junge Mensch, auf dem Wege ins Leben
stehend, braucht bei aller Selbständigkeit, welche in
diesem Alter sich besonders bemerkbar macht, in
verschiedener Hinsicht die Unterstützung der
Erwachsenen, um sich menschlich und beruflich
festigen und dann auch bewähren zu können. Einen
wichtigen Platz nimmt die Berufsberatung ein. ferner

auch die Stipendienhilfe in all jenen Fällen, wo
der geeignete Beruf aus materiellen Gründen aus

eigener Kraft nicht erlernt werden könnte. Von großer

Bedeutung ist auch die Anleitung zu einer
sinnvollen Freizeitbeschäftigung und die Bereitstellung
einer guten Jugendliteratur. Bei vielen Jugendlichen

ist auch an die Lösung des Wohnproblems zu
denken, wenn Lehr- und Schulort zu weit von der
elterlichen Wohnstätte entfernt liegen. Nicht
vergessen werden darf all die Hilfe, welche die jungen
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